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aura toutes ses raeines réelles et inégales. Supposons que ns racines, rangées d'après leur ordre de grandeur, do manièiv a Jornirr un»» >uiu-
croissante, soient respectivement
, t,                                       #1,   ff'j*   «3.
pour l'équation (3 j, et
,-1                                               bu    b«,    bz,     .. .
pour l'équation (4). Suivant ce qui a été dit dans le précédent Mémoire,
deux termes consécutifs de chacune des suites (G), ^'7 , comprendront entre eux un seul terme de l'autre suite, et les degrés des fonctions entières
^(x} — (x — b{ ) (x — bz).. .,        ?(.r) = (,r — a, ) (,r — a*)...
seront égaux ou différeront entre eux d'une seule unité. On aura donc trois cas à considérer suivant que la différence entre le degré de i;V. et le degré de 9(<r) sera
i   ou   o   ou   — i.
Si l'on nomme n le nombre qui représente les degrés lorsqu'ils sont égaux, et le plus grand des deux, quand ils sont inégaux, ces mêmes degrés seront respectivement, dans le premier cas,
n    eî    n — i ;
dans le second cas
n    et    n;
dans le troisième cas
n — i   et   n.
On aura par suite, dans le premier cas,
(3*__ h   \ f-T__ ?>.\        /r— h_\
(8)                   *=*tr
' ~ (x — ai) ... (jc — an-i)
dans le second cas
(o) le cas particulier où Ton suppose t = T. Puisque les deux variables .r, l doivent, entre les limites de l'intégration, rester fonctions continues l'une de l'autre, il est clair qu'à             valeur de .r, t)9 "*!'(#, /) les dérivées partielles de la fonction F(,r, /),
